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67 RUE

la Peau etponrhi Figure, les Nains,

Crème de Miel 
et d'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombre; et des Roses de Moloderma. 
Un assortiment comp'.et et nouveau des ar

ticles de toilett < ci-dessus ve. 
nant d'être reçu,

A,
CHIMISTE ETIDROQÜISTB

75-RUE SPA^KS-75
Prescription poor médecins et familles 

préparées avec sol n
Communication téléphonique

y

ETABUHNF.<1 EUT DE TAILLRVK11

Habillera» ts de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction «erautie

A. DAOIIST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

V n A Mi R E S
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MANUFACTURIERS t.

Kln.irn Cidre, Ma 
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Garantis Purs sons tous les Rapports,
BS % KM TE A OTTAWA 

Par «en* le* Pvâneluan* Enleler*.

DEPECHES
I Serviceh

Tontes les pro 
vorables a la

JLA DIGNITÉ »

Londres, 22—Le 
le père du comt 
gendre de dom Pe 
à la reine à Bai 
pereur et sa famill 
qués à Rio de J 
molestés.

M. Barboza, le i 
des finances du Br 
représentant brésil 
télégramme ains 
gouvernement est 
nom d’Etats Unis 
monarchie esidéot 
et sa famille ont 

a Les provinces or 
adhésion à la no 
gouvernement. L 
la satisfaction règn 
Republique respei 
tous les tngageme 
obligations et ses t 

La légation Brés 
a reçu de M. Bar! 
des finances du no 
ment, une dépèch 
d’informer la Boi 
que tous les engage 
pris par le gouverr 
seront fidèlement 
pub ique. On p 
dépêche rassurera 
commerce.

Les valeurs bi 
baissé aujourd'hui 
cent. Les banques 
ont refusé de jete 
leurs obligations 
c’est ce qui a évité ;

Les dépêches re( 
midi de Rio de Jai 
la proclamation d< 
n’a rencontré auo 
Les villes de Babil 
bouc sont aussi 
possible. Le peu pli 
absorbé par le nouv 
que les affaires soi 
suspendues, 

lies dépêches 
i expédiées du Brésil 

gt rs sans le moiodr 
examen préalable.

• télégrammes relatif 
politique ou donnai] 
ment sur le nouvt-ai 
doivent être soumis 
C’est pour c. tte rais
mations que l’on a s
brésilienne sout si \ 
plètee,

Rio de Janeiro, 2 
gouverner, ent a 
maintien ndrait l’ord 
té. Afin d’eiplique 
ce s les raisons qui o 
chôanfce de l'empire, 
circulaire dont le t--: 

, pbié aux représem 
■ à l’étranger et co 
• eux aux gouvern- mi 
| quels ils sont accréc 

vmce de Babia vieui 
en faveur de la r« 
nouvelles reçues d s 
ces confit ment les il 
nonçani qu’elles ôtai 
au régime republics 

Pans, 21—Un dit 
tiers de l’ara.ee bréi 
aspirations et des se 
blicains. Tou* les 
de l’armée Q: t été, à 
litaire, les élèves de 
tant, le nouveau min

s

/Nk Cou Hint i eu
4ei premier» tiKlpli

i

Dé* leien J«; dicaire conccraant 
le iournaux

Article 1. Toute personne qui retire régn 
fièrement un journal du bureau ee poste 
qu elle ait souscrit ou non, que de jouraa 

ou k celui d’un auti i
qu elle ait souscrit ou non 
soit adressé à son nom

i du paiement.est reponsable c 
Article 2. To 

journal est 
qu’elle doit 
Véditeur 
qu’à ce qu’elle 
né est tenu de 
l’abon

Toute personne qui renvoie nn 
tenu de payer tous les arrrèages 

l’abonnement, autrement 
peut continuer à le lui envoyer jus- 
u’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 

payer en outre le prix do 
bonnement jusqu’au moment du paiement 
'il ait retiré ou non le journal du bureau

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu | 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit) 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienno 
adresse, constitue une présomption et uno 
preuve frima facie d’intention de raude.

C

TKIXTi KtKIK C: \TKALK
004 KITE Hl'MEX

York. Habits d'hommes el 
de femmes, ne toyfs, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leant 
de damas, bordures ue riae*ux, etc-, nettoyés 
oc teinta à la perf< ction. Plumes d'autru
ches teintes selon l'espèce prod ite, net
toyées et frisées.

face de la rueS

BUANDERIE
recédé chimique 
rr main-d'œuvre. 

Un va chercher ot

Oa ne se sert d’auou-i pi 
On se fie à l’habileté àe not 
Satisfaction garantie 
on délivre les ordres par tonte la vili 
Les colleta et les poignets i cents chaen».
JR. OA-GUSTOlSr, Prop.

604 rue SUSSEX devant la me York.
P, S.a-H,

précieuses indications.
Vraiment, lui demanda Vil vous 

êtes l’intime de M. de Croisenois?...
— Parb eu ?.. répondit le jeune 

M. Gaston .

des robes, il faut des dentelles .......
Parlezj-i Yan KIopen, mon cher, 
parlez... mais vous savez, pas de 
larges? es...

Je me moque à celle heure de 
Sarah comme de çt.

Ça, c’était le claquement de Ion* 
gle de son pousse sous fa dent.

— Compris I.......approuva Ver-
minet connu et compris.

Evitons imprudence,| cependant ; 
bn squer dangereux.

— Mo ave a eut possible de ce 
— Liquidations à la douce

plus} sûre que les autres 1.......
de ce côté, fit M. de 

Croisenois rien à craindre !...
Une dernière fois il serra la main 

du directeur de Société descompte 
mutuel et ajouta :

— Ailons !... salut, à demiin !... 
Tout était convenu.
Le marquis traversa rapidem- nt 

le bureau et sortit après un léger 
salut au jeune M Gaston sa- s dai
gner remarquer la présence d’Audié 
qui, du reste se d ssimulait de son 
mieux.

M Gandelu fils, a’é-ait rapproché 
du jeune peintre.

— Étonnant, murmurait-i1.. épa
tant !

Quel chic 1.......
Il est vraiment marquis, Jules d--

chez Bouuefoy me la dis......et il
est mon ami, vous avez vu ?

Évidemment, il allait poursuivre 
et donner d’étourdissanfs détails sur
Sir,.h , celte dame qui......... cette
dame que.........  lorsqu’il fut inter
rompu par la voix du sieur Vermi

Ecurie deLouage j
DE PREMIÈRE CLASSE

L’HOTEL ■ CUSHINGFEU ILHilETOlSr

LES

ESCLAVES Demandez plutôt à Adolphe de 
chez Brebant... vous allez !e vo r, 
tout à l’houre .

Je suis surtout du dernier 
avec une dame qui lui coûte les
yeux, tandis que moi ......

Ah I elle est bien drôle 1 
mystère !..
beaucoup de mystère !...

Il s’interrompit la porte de la d" 
rection venait de s’ouvrir lussaat 
pacage au si-ur Verminet et au 

LE SECRET DES CHAMPDOCE marquis.
M. Henri de Croisenoia 

un costume|du matin, fort 
à la mode unis non ridicule comme 
celui de Gandelu /ils,

Il mâchonnait son éternel cigare 
et fouettait son pantalon dre drap 
gris clair , du bout d’une baflîiie de 

de Russie à pomme d'or..
D u n t;oup d’œ i où il coneen ra 

ton ut son a-ne, tout ce;q-i’il avait 
d’intelligence de pénétrai ion de fi*

. André vit assez Gvoisenois

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
l' Cushing ” mr la ruo Nicho
las, vient d’ouvrir sur la ru*- 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra oujours des

<>K V<<h;ÎU- 
- LtSSK — Toujo :rs en 
mains des OIU.tKLN de 
première marqii

fllSHIVÜ & CO,

M. JOSEPH SENEGAL At.
sire annoncer au public, qu’il a fiait 
l’acquisition de magnifiques voitures deDE PARIS

son écurie de loua-genres pour 
•’il tient aussi des chevaux dege et qu 

première classe.comme d\ t Léonce,EMILE GABOR 1 AU côté !
PENSION DE CHEVAUX

Oh ! M. SENEGAL désire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

DEUXIEME PARTIE

l,DO
éléigantSuite

So. 04H Une Smwex.L’employé de la Société des' 
compte mutuel fut si ému de ces airs 
superbes que, sans mot d;re, il se 
dressa, prit la carte et sortant du 
grillage disparut par une porte 
latérale sur laquelle on lisait: gDL 
rection.

Quelle victoire pour le jeune M. 
Gaston .

Aussi jeta-Hl à André un regard 
triomphant où éclatait le plus lég ti 
me orgueil -

Presque aussitôt le commis repa-

LA PLUS

Grands Manufacture
balais amm

JOSEPH SENEGAL,
Coin des Bues York et Daihousie,

pour ne l’oublier Janie's, pour être 
à même de faire encore son portrait 
de mémoire au bout de vingt ans. 

Il lui trouva l’air faux et traitr.-, 
viveur do

Hein ! OATSTAZDAMEUBLES AndclAdel lOillUVmitM *eure* de

BiLNCE ■ ’”96» BALANCE
il i

s
et sans les apparences du 
bonne compagnie, insoucieux et 
sceptique il crut reconnaître uno 
astuce réfléchie, une méchanceté 
froide et cette redoutable détermi
nation d- s gens prêts à tout.

Le regard, surtout, le frappa par 
sa mobilité.

Les yeux lui parurent troublés, 
inquiets, effarouchés comme ceux 
de l'homnce qui, ayant fait un 
mauvais coup, sa-t qu il a tout à 
craindre et ai end le danger de par
tout et à tout instant :

11 est impossiole, pensa André, 
que cet homme ne soit pas un 
scélérat .

A cinq pas le marquis avec ses 
petites moustaches fines et soyeuses 
jouait encore le jeune homme, mais 
André ret omut qu’en réalité, il 
devait être bien p:ui vi .-ux que son 
âge.

M. Verminet dit'il est en confè- 
monsieur, de 

re ; il vous rece
rence, i! vous prie, 
l’excuser et d’aiteno 
vra dès qu’il aura terminé.

Puis jaloux sans doute d ; se con
cilier les bonnes grâces d‘un hom
me de tant de dé.invoLure et de

Le plus gros et le plus beau stock de la 
ville. Sets de chambre à coucher) sets de 
alan, chaises, tables, sofas, sideboards, etc.

Meubles -lits Kinder Gnrten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offerts dans toutes les lignes, tables d’ex
tension et lits à ressorts de première classe, 
et toutes espèces de fournitures d’apparte 
menls. Une visite est sollicitée chez

1t

BALANCE ,.#3ALANCE
■ «flP* 1^

— A vos ordres !.. messieurs , 
criait cet honorable financier.

— Prenez la peine de passer.
—Mille pardons 1
— Trè:-.>ressé.
— Une heure déjà 1... et pas 

paru hours -.
— Coulisse inquiète 1...
Lorsque André et le jeune M. 

Gaston entrèrent refermant soigneu 
eement la po te derrière eux, M. 
de Verminet avait déjà regagné son 
siège de cuir.

M Verminet est mieux que ses 
b :reaux, plus brillant que son p<-r 
sonnet,

poser son patron, du même 
il ajouta eu s’inclinant respec’

tueusement :
Le patron cause en ce moment 

avecj M. le marquis de Croise*

Vitrines d exposition améliorées (Show 
Cases), Tiroirs à argent.

I-----

4. E. OLIVER Contenu* et Ontll* ue Boonbnn Zt
Tiens !

exclama le jeune M. i—tiens !
Gaston, ce cher marquis !...

Elle est bien bonne 1.......
Dix louis qu’il s vra ravi de me 

serrer la main.
A ce mot de Croisenois, André 

avait tressail i, el tout son sang 
avait alllué à eou visage .

Croisenois !..
C’était l'homme qu’il haïssait de 

toute Penergie de son être, ce misé
rable qui s’armant d’un secret volé 
comme l’assassin de Vignoble cou* 
teati allait contraindre Sibme de 
Mussidan à lui donner sa

C’était ce vil scélérat que M. de 
B eut h * Faverlay et lui André, 
et Mme de Bois’d’Ardon s’étalent 
juré de démasquer.

Cependant André ne l’avait ja* 
mais vu.

Il comptait le jour môme s’at* 
tacher à ses pas, le suivre l’obser 
ver surprendre son présent, fond* 
1er son passé sonder tous les mis* 
tères de sa vie, mais il ne le con 
naissait pas encore physique*

S’adresser A
202 de 291 Rue Wellington

lhe Wellington Furniture 
House, C. Wilson ? Fils.

16, RUE ESPLANADE, 16
TORONTO. Ont

FERRONNERIESSous les artifices d’une toilette 
savante soin le coidcre irn et la pou
dre de tiz, l’ai ticd dist liguait les 
traits flétris du lib r m snrme* 
né.

L s émotions du jeu, les nuits de 
débauches, lei anxiétés d’une ex
istence précaire les plaisirs exor
bitants avaient ridé b s tempes, 
éclairci les cheveux fanés les lè* 
vres et bridé les paupières veuves 
de cils .

M. de Croisenois semblait 
d’ailleurs de la n eilleure humeur 
du monde 
gai que
la conversation commencée on plu 
tôt la résumaient comme on fait 
presque toujours après un long 
entretien, au moment de se sépa-

D abord il est propre .
‘■m tenu qui est celle des j* unes 

employés à la liquidation, - les
pins élégants des boursiers, - fail Vf “
I elnge d« son tailleur.

E t-il jeune , est-il vieux! Ou McDOUgall & CUZHef 
n > saurait le dire. °

li n’a plus d’âge qu’une nièce d - 
cent sous.

Il est gras, frais, rose, b ond‘ por
te s s favoris à l’anglaise, et son 
euh terne, qui rend bien des sensa* 
tio is est glacial comme un soupi
rai! de cave.

Sa grande préoccupation est d<* 
p tsser Dov.r un homme sérieux,! 
très sérieux connaissant exactement 
li valeur de toute chose et c’es

AVIS SPECIAL
—i

^ Ayant dêm^nagd dans nn
j George, j’ai décida de ven- 
dre mon aasortiment deP
Nonnmeiit* en War 

! bre et Granit an* 
prix contants.

afin d'é pargner les 
transport. Les ims 
qu| désirent des monu 
ment» trouveront avanta
geux de venir 
une visite.

Atelier de Marble et Granit de la Clt»

R. BROWN, Prop. 20 rue York

i Enseigne de la grosse TarrlArei

-MAGASINS:-—

reunneRUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88. me faire

le, et c’est du Ion le plus 
Vermhu-tet lui achevaient lu Peintres et au Publie en Général

Tapisseries, Peintures Huiles, eto.ll MODTIRES El BU Hi ERIE8pour économiser le temps, ce cap. • 
lal si précieux, qu'il a ad ipté le 
langage des negies et du télégra-

Je note le* grande* vitres de charnels 
(Plate Gla**> Un asaortiment couple 

ix. Chaque article est garanti 
représente sinon l’argent voua s-ra 

Reparations de montres avec som nt dans 
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont ilestiapeurt

Et il frissonuait à cette idee qu’u 
ne porte seule le séparait de cet — 11 demeure donc bien entendu 
ennemi moi tel qu’il allait le vom disait le marquis que je n’ai pas a 
qu’il traverserait lu salle, qu’ils se 11,6 préoccuper dus affaires q i ne 
trouveiaieiit face à face, que leur» concernent qu - vous et moi * 
yeux se cruiseraieni, qu’il attendrait — Inutile !... j’aviserai !... 
le son de sa voix, qu’il pourrait, — N’y manquez - pas surtout ... 
d’un regard, essayer de plonger au Diable ?...
plus profond de cette âme de boue.. Un retard un m ilentendu un oubli 

forte élan son émotion qu’:1 auraient ces conséquences gra- 
avau grand peine à la dissimulai; ves.
heureusement son compagnon ne Cette recoinmand'tion suggéra 
laisnit nulle attention à lui. une idée sérieuse â Verminet, car

Sur l’invitat'on de l’employé, le se penchant ve.s son client il se mit
jeune M. Caston s’éîait assis, el à lui parler très bas....... et ils n*
roiiverse sur sa chaise, 1. s jambrs 
croisées, les pouces dans les 
eutourjiu-ei de son gilet, il s’étalait 
s’offrait de tro s quarts, de profit 
et de face, à l’admration ebahie des 
tristes hères qui écrivaient dernèie 
le grillage.

pn
luESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

— Soyez-vous, messieur, fil - il 
économisant grâce à ce vieux mot 
la syllabe asseyez-vous.

Mais M. Gandelu fils lui aussi

JOHN SHEPHERD 
227 Kue Rideau, Ottawa

était pressé.
— Meict l,.répond .-il nous ne Xj» "V 6 ri tab leCHIT T Y & CO. ONGUENT CANET-GIRARDsommes pas des gêneurs.
Un mot seulement, comme.dil 

Geoffroy... .un simple mol.
Vous m’av. z prêté de l’argent la 

smiaiiie passée.

En voiiû z-vous encore t
— Ah! maig non 

nous venons retirer mes billets.
Un léger nuage passa sur le front 

du sieur y rmiuet .
- - Echéance au quinze prochain 

seulement, fit-il.
N’importe !.. j’ai le sac, et alors.. 

vous comprenez.......
Si vous voulez m t remettre ses 

chiffon?...
— Pas possible.
— Hein 1....... vous dites !.......

pourquoi ?
— N gocie !..
— ve inet tomba comme un coup 

d° trique sur ie ci âne du jeune M. 
Gaston.

EicauteurselAgeiitsSi
C* topique eecelli'nl i une efflcnci'é incnmpirahle

pour * ^e'cha|nr,'Abce^tetU(^lnoréno.l**anC*,
Eilftr nr ‘tuque rouleau la ngnatore cl-dtuou

Dépôt général —y----- DE------ épôt
à P

4, ru du Oriàvru
•t dîne toute* les 

boneei phermecie».
l'ROmms FONCIERESau contraire

Que disa ent • ils?
André avait beau écouter de tou

tes ses forces, pas une syllabe n’ar
rivait jusqu’à lui ,

Ma'» c était beaucoup' déjà de sa
voir que ce noble personnage et le 
directeur de la Société d escompte mu
tuel avaient des intérêts coin nuns

Le jeune N G as.on lui aussi 
pvèiau l’oreille entièrement1 dépité 
de nêivd pas remarqué malgré 
les hums répétés.

Eli ?ehl ...iifil en exagérant enco'. 
re son iusupportaDle ricanement ce 
cher marquis i \

Est.elle assvzüoiv.ie?-**
Si je m’attendais à vous trouver 

ici par exe m be*?...
Àbjça ...que devenez vous; on 

ne voit plus.
Et Sarah?... jouet on toujo irs 

chez elle .
Si le marquis fut satisfait de la 

rencontre à co >p »ur il n’y parut 
guère.

11 sembla surpris, mais non agré* 
ble ment.

Ses sourcils mène se foncé*

48 RUE ELGIN, OTTAWA

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL»
T.*-,Quand il juga tout son effet pro

duit, H lira André par son paletot 
et penchant sa chaise «vers lui:

— Vous connaissez ce cher mar
quis ? dem uida • t • il assez haut 
pour que personne dans la salle ne 
perde un mot.

André eut une exclamation sour
de, que t’au ire prit pour une repon 
se iiegal've .

| Quo' ! fit*il vous n’en avd 
pas entendu pa

Elle et»c forte 
de vivez vous doue ?...

ute directe Rentre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, lea ties de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

CHEMIN DE FER
4‘ CANADA ATLANTIC"

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (d manches exceptés) 

se rendent à destination de tous ces 
nts sans changement de cha

| fLes trains express de Vlntercoloi 
sont dans ces directions sont 
nient éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et

mêmes e
La ligne des passagers et des malles 

Canadienxk-Ev

LA VOIE LA PLUS COURTE rs, en 30
balbutia-t-il

d’une voix défaillante, vous avez
!...

Négocié !... niai qui 
brillam-

!... dans quel mon* négocié ma s guature
Je la iro .ve mauvaise, excessive

ment mauvaise !..
Mais non ce u'est pas vrai ; vous

plaisantez, hein ?.......
— Biaisante jamais’
Le triste garçju n’en pouvait 

croire ses oreilles ; non, il ne pou 
vait imaginer que ce fut sérieux 

il était absolument décontenancé- 
confondu, ahuri.

—x Mais ce n’est pas du jeu 
reprit-il .

Ce n’est pas à moi qu’on la fait 
celle-là.

Je relire ma mise.
Si j’ai signe c'est qu’il était couve 

nu que ces effets ne sortiraient pas 
de votre poriefeu lie, c’était enten
du, promis.......

— Dis pas non, mais promettre 
et tenir deux.

Affaire lourde, bénéfice incertain 
trouvé preneur, donné papier.

L’aventure ne surprenait p.tx 
beaucoup André; il aval vaguement 
pnsi nti quelque tour de ce genre.

Aussi, voyant que M. Gandelu 
fiis perdait totalement !a tète crul-ii 
devoir prendre la parole.

Pardon monsieur du-il au lacom 
que directeur, il me semble que
certaines circonstanc s....... partie >
heres vous faisaient un devoir -ie 
respecter les conventions jurées.

Le oieur Verminet s’iuc ma tout 
d’une pièce, et au lieu de jrapou- 
dre.

Montreal « Ottawa
Henri de Croisenois est un de 

même il memes bous amis 1 
doit c nqua.ite louis que je lui ai 
gagnes au bal chez Ernestine, {une 
misère...

élégants trains expi 
x de nuit se dirigentOTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

ndroits.

And e n’écoutait pas.
IL était éuie ville, confondu de 

celte surpris^ du hasard, ou plutôt 
de la voie mystérieuse choisie pa- 
la Providence.

Jamais eu donnant comme il Jl’a- 
vait p ojei .i, «-a iv .'ti née aux pr 
naires ue ses investig.i'.ions, il n’eut 
découvert rien qui approcha de ce 
qu’il apprenait en ce mouimit.

C’était un indice grave q i.il re* 
eueiliaùjilavau le pressentiment.

il avait jugé Verminet, et les 
relations de Croisenois avec ce ténè 
breux maquignonueur d’affaires 
avaient une ciaiie sign flcation.

De ce côté, évidemment il fallait 
diriger les recherches.

André, jusqu’alors se débat ait au 
milieu d épaisses ténèbres qu’il 
sentait vaguement peuples d’eme
nais, à cet heure il apercevait cjm* 
me une lueur

Il allait s’élancer au ha ard, et 
voici qu’il lui semblait tenir le bout 
du fil qui allait le guiper à travers 
ie labiriuthe il‘iniquités de Croise- 
DOIS.

Comme a ce jeu où la perdant 
est condamne à retrouver un objet 
caché et le cherche guidé par des 
indications railleuses il attendait 
au dedans de lui-même une voie 
qui lui criait:

Tu brûles.
De p us il se trouvait que cet 

in jpte garçon dont il devenait le 
mentor était lié avep le misérable, 

Pgtrçnçi q’en retirera}}*}! pf^ de

ROPEENSK
Ives passagers pour la Grande Bretagne ou 

le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant it temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs so porte di
rectement sur les grandes facilités offei 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à des
tination des Provinces de l'Est et de Terre- 
neuve, aussi pour l’exportation des grains 
et des produits expédiés aux marchés de 
l’Europe.

Pour billets et info 
fret et le passage sail 
LG. W. ROBISON, agent pour les passa

gers et le fret de VEst, 13tij Rue 
Saint-Jacques, Montréal.

E. KING, agent des billets,
*27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTINGER,
Surintendant-Général.

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. )

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme soit

TttAIN EXPRE98 DE MONTREAL

Q A || TRAIN EXPRES 
o.VU dant avec l’Express d
Grand Tronc à Cotenu pour l’Ouest et 
Montréal »vec les train du Grand Trnnc pour 

et le Sud Est, e -rivant là à 11.80 a.m. I

Cependant il serra du bane de ces 
ioigls gantés de gm clair la 
main qui lui était tendue eu d'-sant 
du ton le moins encourageant.

Ravi de vous voir chu- monsieur 
en vérité.

Mais il ne dit f ie esta, et tour* 
naut, assez pe i cjvilemeut le dos 
à M. Gaston il continua à s’a. 
dresser à Verrnui t.

Pour le rest-.-, fis lit il, toutes les 
diffi :uliés sont levees et eomrui il 
n’y a pas une minute à perdre 
voyez, aujourd'hui ,môme, Martin 
Rigal et oiatcarol...

André tressaillit.
Ces gens dont parlait Croisenois 

n'étaient ils
11 voyait 

tou V

l’Est

4 50 p.M. a*““i™aiKas
à 8.30 p.»., se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et dn Grand Tronc pour 
l’Est,

Les convoie arriveront à 13.30 p. m et 8 10 
. de l’E t, se raccordant 4 la gare Bon- 

Montréal, avec les trains de l’Est

filiations concernant le 
resser à

aventure, 
et du Sud.

Char Palais Pullman 
Montréal.

Un train quittera 'a gare du chemin Rich
mond à 7.45 a. m. et 4-85 p. m. se raccor
dant avec lee trains Expxees de Montréal.

■or les trains do

pas des complices ?... 
des complices par* EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE 8 POINT

120 P-M
Po nt C 6.40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 
Dataware tt Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemai

En tous cas, ces deux noms se 
gravèrent dans sa mémoire comms 
le poinç)n dans le métal - 
puissant effurl du balancier.

— Père Tuntaine venu ce malin; 
répondit Verminet .

— M’a donne rendez vous pour 
quatre heures chez patron .

-J’y rencontrerai Vau K open 
lui parlerai po ir ma belle a me !...

La marquis haussa ms épaules eu 
éclatant ue rire.

-—Parrat fo !......fl.-il, j’o .b'.iait
oette faiblesse de i .io ne, et Jnous
1918mi»59 PHr Ç»

LINIMENT GÉNEAUsous le
36 A. N S DB SUCCÈS ' 
. UMn 6esel Toplqne| 
^ MiiuiDoi remplaçant le 

Frw sans dou-l 
leur ni chüta du 
poil. — Guérison! 
rapide et sûre 

Boiterie»,

Veeslgons Eugorge- 
menU des Jambes, 3uro8. Eparvins, eu. 
^hieOÊHEAÜ, 175, rat Svffonoré,Parie

n matin.
Des chars dortoirs ppllman sont attaohés 

aux trains entre Ottawa et Boston. Lee pas
sagers d’OVawa pour New York prendront 
les Pullman à Baint-Albane ou à R «tee's 
Point.

Lea bl le*s, lee Ute et tons antres ren- 
seigut ment peuvent être obtenus aa bureau 
des billet- de la cité on aux Butions.

F, J. OHAMB1RW, 
BtrfeteafeBt Général

—Honneur de parler à qui ? ... 
ln-eirogeat* il .

André, qui devenait de plus en 
plus défiant, à mesure qu’il b’enga- 
gdùit dans cette affaire, ne jugea 
pas de propo» de docliaer son nom.

des

Molettes.

PBiOï*,T0DP,1

Publié,p

FOURRURES
CHAPEAUX

Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes. 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,
Ji

JOSEPH COTE
114 KUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MBUBL3S ! MEUBLES !

SOUmUÎ ST 1 GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de S X.LLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-------- et tous les PRIX, chez--------

HARRIS & CAMPBELL

Cêtte ancienne et nonorable maison de meuok>s, d’Ottawa 
est connue par le bon tnar ;hé de ses prix et par 14 bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 i'our Cent de Réduction iur tout Achat lrgeat„Coiu?tai

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks) ’

Manufacture de Voitures
ROYALE ;

S. LEVEILLE
___ V I PBOPRIET MRE.

Nous dé=irone informer le public que noue avoua fait ’acquisition du poste d’affaires e 
S D. THOMPSON. dan« la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo:turea Légères, 
Sulkeys, etc Etant nrrivant de Ch cago et de» autres villes amértciines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not étai, cons sommes en mesure de garantir e-'t-ère satis- 
facilon. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillant sous notre direction ; leu 

employés sont a est les rveilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.
Attenti'-n spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le ey téme qua uoue m, ttoaa 

en pratique dans toutes les branches de répétions.

maté;'aux

56 RUE DALY • • 19 ET 21 RUE STEWART

Solution d’Antipyrine
"mOUETTEde

CONTRE

Migraines, Mauæ rfe Têt'- Névralgie» 
Colique». Anthine, 1Emphysème, Cio ut te 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

<.01. .010 (ToXitar !'ANTICYKISE a, TltOl F.TTE
Vent, en Bros i P»rle, B. MAZIEa, Phami", 234, Xould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F. X. VALADE.
Ed MORIN A C-. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

HT DANS TOL'TKS LUS PRINCIPALES
A Québec : D'

PHARMACIES
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